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su l eiu <i' l'en fanî enîsuito li'ole . .éiiîPOrr colitiue, as avant.

Oe ou pti arlon. i si fortm nt sur
(lete a-rtie alh otre isu et. toute la qllestion est làN oVeVoils et xnalheîî 1vl'îî5(nie t, p)eu (le piarent sie'llont le comliprendre.

Les sai. tairns ilu'essjolis lue saint rinreut u les genoux (Il, saint oinesmr nsLefacòrent jamais ; toujours m que a milieu d-ses désordres, il duor eea iiudueolle lu i avai garda quelque chose dje ce respect1l'Olions les beit inspire pour le n1om1 de Jésus.l'•qutons les belles et douces paroles du qrauîclévéque d1llvppouie "Ce nom de Jésus-Churistil.j
l'avais amoureusement bu dans le lait de maet il était demeuré au fond de mon <a'i etar,'le nogm Mul livre si rempli qu'il fût de <octine,fl'qe touce et io vérité, ne pouvait n'arracherl'nme toute etièr. Il restait au plus intime dequ0l1 ltre des fibres qui n'étaient pas atteints." Etquelles étaient ces fibres si lieureuseini-nît rebelles?On le sent bien : c'étiient celles que sa mère avaitouchées quand il était encore au beuceamuet qui,consacrées et comme transfigurées par ces attoin-

iamants chrétiens, n'étaient plus capables defrémir qu'au seul nom de Jésus. Bossuet veutqu'on parle de Dieu aux petits .ofants, sans Senettre e peine s'ils comprennent ce qu'on leurqlit, et il an donne une admirable raison : " Parce-(lue, dit il, Dieu leur en donnera l'intelligence."je ne puis résister aui plaisir de rapporteir umutrait touc ant cité par l'évque de Tulle, qui nousaidera à comprendre les iystérieuses pensées, quinaissent das le cSur d'un nfant dont l'instructiona commencé sur, les genoux, j'alliais dire sur Ilecoeur de sa mère.
l Pères -et mères, lisait le saint éêque, vousferez vos pques ; aux ftes suirtt de Jésus- -

CChrist et de la Vierge, vosvede are


